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A la suite des derniers événements violents reliés au dossier de la langue d'affichage

Rivard refuse de croire 
à un état de crise
■

 QUEBEC (PC) - Le mi­
nistre responsable du dos­

sier linguistique Guy Rivard 
refuse de croire à un état de cri­

se par suite de l’adoption de la 
loi 178 sur la langue d’afficha­
ge et des derniers événements 
violents. Il demeure même op­
timiste que tout rentrera dans 
l’ordre avec le temps.

“On va tous retomber sur nos 
pattes le moment venu”, a-t-il af­
firmé hier dans une entrevue au 
Réseau NTR, la radio de la Pres­
se Canadienne.

Pas dans nos moeurs
L’appel à la désobéissance ci­

vile lancé dimanche par le librai­
re Stephen Nowell aux anglopho­
nes ne semble pas énerver davan­
tage le ministre. Ce dernier sou­
tient qu’il s’agit là seulement 
“d’une manifestation de mécon­
tentement” et que, de toutes ma­
nières, les leaders de la minorité 
anglaise n’ont pas répondu à l’in­
vitation.

“La désobéissance civile n’en­
tre pas exactement dans nos 
moeurs, quelles que soient nos 
origines ou langue maternelle. 
J’ai cru comprendre d’après les 
médias que peu de gens de langue

L'UPA d'accord avec 
les modifications 

à la loi sur le 
zonage agricole

par Norman DEL1SLE

■
 QUEBEC (PC) - L’Union 
des producteurs agricoles 

(UPA) favorise le projet de loi 
100 par lequel le gouvernement 

révise le zonage agricole au 
Québec.

Témoignant hier devant la 
commission parlementaire de 
l’Agriculture, le président de 
l’UPA, M. Jacques Proulx, s’est 
dit satisfait de la loi, affirmant 
qu’elle permettra “le dévelop­
pement contrôlé de l’urbanisa­
tion et en évitera le développe­
ment anarchique”.

M. Proulx s’est particulière­
ment réjoui des nouveaux prin­
cipes contenus dans la loi. Ces 
principes sont:

—le droit de produire, qui est 
reconnu aux agriculteurs pour la 
première fois dans un texte légis­
latif au Québec;

—l’immunité qui protégera le 
producteur agricole contre toute 
poursuite inconsidérée lorsqu’il 
exerce sa profession et le protège 
notamment des recours en justice 
“en raison des poussières, des 
odeurs et des bruits qui résultent 
des activités agricoles”;

—la nomination d’un commis­
saire-aviseur, sorte d’ombuds­
man des agriculteurs du Québec;

—la création d’un fonds de dé­
fense pour aider financièrement 
les agriculteurs ayant à se défen­
dre devant les tribunaux.

L’UPA est le seul syndicat d’a­
griculteurs au Québec. Elle re­
groupe 47,000 producteurs agri­
coles.

L'UMQ
Par contre, l’Union des muni­

cipalités du Québec a émis de 
nombreuses réserves à l’endroit 
du projet de loi.

Le vice-président de l’UMQ, M. 
Jean-Louis Desrosiers, maire de 
Mont-Joli, s’est dit d’accord avec 
le principe qu’il faut protéger les 
terres agricoles au Québec.

“Mais, s’est demandé M. Des­
rosiers, la reconnaissance d’un 
droit de produire pour les agri­
culteurs accorde-t-il un statut 
particulier à un groupe de ci­
toyens?” Cela pourrait même al­
ler à l’encontre de la Charte des 
droits de la personne, a souligné 
M. Desrosiers.

Le maire de Mont-Joli soutient 
également que la loi attaque l’au­
tonomie municipale en remet­
tant en question le pouvoir de ré­
glementer des élus municipaux 
et les pouvoirs d’aménagement 
des municipalités.

“La municipalité est pourtant 
le palier de gouvernement le plus 
près des citoyens qui répond le 
plus aux besoins reliés au cadre 
de vie des citoyens”, a-t-il dit.

Selon l’Union des municipali­
tés, on “bouleverse la fragile hié­
rarchie des valeurs sociales dif­
ficilement acquises en donnant 
une prépondérance aux droits 
des agriculteurs sur les droits et 
libertés du citoyen et sur la pro­
tection de l’environnement”.

Quant au Parti québécois, ses 
porte-parole, les députés Jacques 
Brassard du Lac-Saint-Jean et 
Jean Garon de Lévis, ont dit 
craindre que la loi créera une dy­
namique en faveur d’une appli­
cation de moins en moins stricte 
de la loi du zonage agricole.

“En introduisant le principe 
d’un double zonage dans la loi, 
les pressions pour un dézonage 
vont s'accentuer et on va assister 
à un rapetissement dangereux du 
territoire agricole. C’est pour­
quoi on s’oppose au projet de loi 
100”, a dit M. Brassard qui ac­
cuse l’UPA d’avoir une “vision 
trop optimiste, voire jovialiste 
du projet de loi”.

anglaise ont donné leur appro­
bation à cet appel, dit le minis­
tre.

“Mais, que voulez-vous, il s'a­
git du dossier linguistique et, 
comme il arrive souvent, de tel­
les nouvelles font les manchettes 
et ça paraît plus gros.”

M. Rivard explique qu’il de­
meure persuadé que "les Québé­
cois sont suffisamment matures 
pour envisager l’année 1989 avec 
optimisme” et que les quelques 
actes répréhensibles, comme l’in­
cendie au local d’Alliance Qué­
bec, n’auront aucun effet d’en­
traînement.

Le ministre souhaite “que les 
anglophones et les allophones 
soient convaincus qu’il nous faut 
protéger la langue française et 
que les gens soient persuadés 
qu’on est désireux d’occuper ce 
même espace au Québec. Je pense 
que nous sommes capables de le 
faire dans l’harmonie.

“Il faut vivre avec la loi et tra­
vailler sur des choses plus essen­
tielles”, ajoute le ministre, con­
vaincu que les actes de violence 
des dernières semaines ne sont 
que des gestes isolés.

Dans son esprit, il existe d’au­
tres défis plus importants que la 
langue de l’affichage à relever: la 
langue de travail, la francisation 
des petites et moyennes entrepri­
ses de 50 employés et moins, l’in­
tégration des immigrants à la 
communauté francophone, la 
qualité de l’enseignement du 
français.

M. Rivard souhaite “que l’on 
se rende compte graduellement 
que la loi 178 a du bon sens et de­
meure pragmatique”.

Le ministre demandera au

Conseil de la langue française de 
mettre en place des “indica­
teurs” pour être en mesure de se 
demander dans trois ou cinq ans 
si on a fait des progrès dans tel 
ou tel chapitre de la langue fran­
çaise.

Un pourcentage "significatif" des gens 
d'affaires québécois s'attend à 

une détérioration du climat politique

Le ministre Guy Rivard

par Lia LE\ ESQl E

■
 MONTREAL (PC) Un pourcentage -i 
gnificatif des gens d’affaires québécois 

s’attend à une détérioration du climat politi­
que québécois au cours des six prochains mois.

Cette donnée ressort du plus récent sondage 
mené par le Conseil du patronat auprès do ses 
membres corporatifs, à la fin du mois de décent 
bre 1988. En tout, 171 dirigeants, employant 
212,000 travailleurs, ont répondu au sondage.

Bien que la majorité d’entre eux 60 pour cent 
— s'attend à ce qu’il n’v ait pas de changement 
dans le climat politique au Québec, au cours des 
six prochains mois, 34 pourcent s'attend à une dé­
térioration.

Le président du Conseil du patronat Ghislain 
Dufour se dit surpris. 11 qualifie de “significatif” 
ce 34 pour cent. Selon lui. “quand on atteint 25 
pour cent” des hommes d’affaires qui prévoient 
une détérioration, c'est déjà beaucoup. Même au 
temps de la récession économique, en 1981-82, on 
n’a pas dépassé ce taux de pessimisme, laisse-t-il 
entendre.

Que les gens d’affaires soient francophones ou 
anglophones, ils prévoient dans la même propor­
tion cette détérioration du contexte politique que 
bécois.

Il y a à peine 6 mois, eu juillet 1988, seulement (i 
pour cent des gens d’affaires interrogés pre 
voyaient une telle détérioration du climat politi­
que au Québec.

Langue et chute prévisible
Le président du Conseil du patronat explique ce 

pessimisme soudain par deux causes, le dossier 
linguistique et le fait que le gouvernement Bon 
rassa est si haut dans les sondages depuis quel­
ques années qu’il ne pouvait que descendre. 11 a 
déjà battu des records de popularité.

Le dossier linguistique a pu peser jusqu’à un 
certain point dans ce sondage. Les questionnaires 
ont été postés le 9 décembre; la majorité des for­
mulaires ont été retournés entre Noël et le Jour de 
l’An. Le jugement de la Cour suprême a été connu

t position cii' Robert Bourassa 

ondage, il existedu

le la décembre et 
le dimanche 18

Dans les autres volet 
d'autres surprises

On retrouve notamment une grande différence 
d'appréciation du climat politique actuel cher les 
gens d’affaires francophones et anglophones.

Ainsi. 92 pour cent des membres francophones 
du CPQ ijui ont retourne leur questionnaire ont 
dit trouver bon ou très bon” le contexte politi­
que au Québec.

A l'oppose, seulement 53 pour cent des gens 
d’affaires anglophones ont fait la même évalua­
tion.

Même écart dans l’évaluation du climat politi­
que au Canada 91 pour cent îles francophones le 
jugent “bon ou très bon”, alors que seulement 64 
pour cent des gens d’affaires anglophones le qua­
lifient ainsi.

Relations de travail
Le climat dans les relations de travail semble 

satisfaire un grand nombre d’employeurs.
Quelque 75 pourcent des membres rejoints ont 

dit trouver “bonnes ou très bonnes” les relations 
de travail dans leur propre entreprise.

11 s’agit là d’un sommet de satisfaction depuis 
au moins janvier 1986. En juillet 86, à peine 35 
pourcent des gens d’affaires qualifiaient ainsi de 
“bonnes ou très bonnes” les relations de travail 
dans leur entreprise.

Economie en général
Les dirigeants de corporations interroges con­

tinuent de voir d'un très bon oeil le climat éco­
nomique général. Quelque 93 pour cent d’entre 
eux estiment “bonnes ou très bonnes” les condi­
tions économiques générales.

Des inquiétudes persistent concernant les me­
sures d'adaptation au libre-échange, que les gens 
d’affaires jugent urgentes. Ils se montrent aussi 
soucieux des questions connexes comme les taux 
d’intérêt, la concurrence étrangère, de même que 
la réduction des déficits des gouvernements fédé­
ral et provincial.
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La toute nouvelle Sonata est plus qu'un simple moyen de 
transport. Elle est une voiture de classe qui vous accueille 
en tout confort.

De l’espace. 10 pieds cubes de plus à l'intérieur que la 
Camry ou lÀccord. De l’espace pour les jambes, pour les coudes, 
pour la tête!

De la puissance. La Sonata possède un plus gros 
moteur que la Camry. l’Accord et la Mazda 626. Un 4 cylindres 
de 2,4 litres avec arbre à cames en tète et injection multipoint 
qui a de la puissance à revendre!

Du confort. Radio AM/FM stéréo avec lecteur de 
cassettes et 4 haut-parleur,s-, colonne de direction inclinable; 
direction servo-assistée; télécommande électrique du coffre 
et du volet de réservoir; télécommande des deux rétroviseurs 
extérieurs. Tous standard.

Enfin, son prix de 12 990$ (des milliers de dollars de 
moins que la Camry, l 'Accord ou la 626), vous permet de vous 
offrir tous les petits à-côtés appréciés des grands voyageurs.

Votre concessionnaire Hyundai vous souhaite la bien 
venue à bord. En voiture!

Sonata
Contentez-vous.. .enfin !

HYunoni
Des voitures bien pensées.

•Prix de détail suggéré par le fabricant pour la Sonata GL Taxes immatriculation, transport et préparation en e transpo

Hyundai de l'Estrie
4500, boul. Bourque 
Sherbrooke (Rock Forest) 
564-0777

Bouchard Automobiles
1 275, boul. St-Joseph
Drummondville
477-0673

Hyundai Coaticook
4, Route 147
Coaticook
849-4166
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La désobéissance civile 
serait injustifiable

Espérons que les commerçants an­
glophones du Québec ne suivront pas 
le mot d’ordre lancé, dimanche, à 
Westmount. La désobéissance civile 
serait inacceptable.

- O —
Le Québec connaît encore une fois 

un important débat linguistique. Tant 
du côté des francophones que celui des 
anglophones, on note une grande in­
satisfaction et même un sentiment de 
frustration. Ce n’est pas d’être alar­
miste que d’anticiper une véritable 
crise si la rationnalité ne reprend pas 
bientôt le dessus. Bref, il est temps de 
revenir au calme, pas de jeter de l’hui­
le sur le feu.

Or, les commerçants anglophones 
aggraveraient considérablement le 
climat social s’ils décidaient de suivre 
l’appel à la désobéissance civile qui 
leur a été lancé en fin de semaine par 
le libraire Stephen Newell. M. Ne­
well, président du Comité 178, a affir­
mé qu’une “loi immorale n’a pas à 
être suivie’’ et s’est permis des rap­
prochements entre la situation des an­
glophones aux Québec et le régime 
nazi. Il a été applaudi.

De toute évidence, M. Newell ne 
brille pas par son esprit nuancé; ce se­
rait vraiment désespérant si un dis­
cours aussi irrationnel et extrémiste 
parvenait à rallier la communauté an­
glophone.

Est-il besoin de rappeler une fois de 
plus que les anglophones du Québec 
forment une minorité exceptionnel­
lement choyée et qu’ils jouissent 
d’une situation exemplaire avec leurs 
institutions et services?

Des extrémistes comme M. Newell 
réussiront-ils à persuader nos conci­
toyens anglophones que l’Etat qué­
bécois les brime si gravement qu’ils 
sont justifiés d’en défier les lois? 
Spontanément, on n’y croit pas tel­

lement, un tel point de vue paraît in­
concevable mais quand on entend des 
politiciens anglophones, comme le li­
béral provincial Richard French et le 
libéral fédéral Warren Allmand, re­
fuser de condamner le mot d’ordre et 
y trouver même une légitimité, on ne 
peut être certain de rien.

Evidemment, certains comme M. 
Newell ne manquent pas de rappeler 
que l’Histoire a été marquée par des 
mouvements de désobéissance civile. 
Bien sûr. Mais comment peut-on sé­
rieusement soutenir que les anglopho­
nes du Québec ont présentement un 
motif suffisant pour défier la loi? 
Clairement, il est totalement absurde 
de prétendre que l’obligation d’affi­
cher en français peut, de quelque ma­
nière que ce soit, justifier un acte aus­
si grave.

Ceux qui encouragent leurs conci­
toyens à agir de la sorte ont perdu le 
sens des proportions. Ils pourraient 
être les premiers responsables d’une 
détérioration rapide des relations en­
tre les deux communautés. Les fran­
cophones réagiraient en effet très né­
gativement si les commerçants anglo­
phones défiaient la loi 178 en affi­
chant dans leur langue.

Il va sans dire que le gouvernement 
ne saurait tolérer pareil affront et de­
vrait imposer de sévères amendes. 
Par ailleurs, on voit mal comment le 
premier ministre Bourassa pourrait 
accepter que des membres de son pro­
pre gouvernement endossent tacite­
ment ou implicitement toute invita­
tion à l’illégalité.

- O —
Non vraiment, on n’ose pas croire 

que les commerçants anglophones 
verseront dans ces extrêmes. Dans 
une société démocratique, la désobéis­
sance civile est un dernier recours et, 
dans les circonstances actuelles, rien 
ne le justifie.

Roch Bilodeau

Réformer la Curatelle publique
Un mouvement s’organise présente­

ment à travers la province afin de faire 
modifier la loi sur la Curatelle publique. 
Le ministre de la Justice devrait lui prê­
ter une oreille attentive.

Environ 16 000 adultes sont actuelle­
ment sous la tutelle publique dans notre 
province. Un psychiatre ou un directeur 
de services professionnels d’un centre 
hospitalier peuvent recourir à la Curatel­
le publique s’ils jugent qu’une personne 
est mentalement inapte à gérer ses biens.

Le système de la Curatelle publique a 
souvent été dénoncé et il est temps que 
l’on se penche sur la question. Les porte- 
parole du groupe de protestation soulè­
vent en effet de graves critiques. Par ex­
emple: un psychiatre peut placer une per­
sonne sous la Curatelle publique sans en 
aviser le conjoint, la famille ou les pro­
ches; on doit verser jusqu’à 1000 dollars

pour sortir du système et obtenir qu’une 
personne de la famille ou de l’entourage 
soit nommée curateur privé; les délais 
sont très longs et l’information est diffi­
cile à obtenir.

Voilà qui est totalement inacceptable,
La tutelle publique répond évidemment 

à un besoin. Mais ce ne devrait être qu’u­
ne mesure exceptionnelle et, quand elle 
semble s’imposer, il tombe sous le sens 
que la famille des personnes en question 
soit consultée préalablement. Il est incon­
cevable qu’on puisse agir autrement.

Les témoignages des membres du mou­
vement, qui ont eux-mêmes vécu cette 
procédure, convergent tous dans le même 
sens: le système est inhumain. Le minis­
tre de la Justice ne peut ignorer des récri­
minations aussi sévères; il doit s’empres­
ser d’apporter des correctifs.

R.B.

TRIBUNE LIBRE

Protéger le français, une nécessité
En reconnaissant un droit, on 

ne rend pas toujours la justice. 
En démissionnant du Cabinet 
parce que la loi 178 ne respecte 
pas des droits reconnus par les 
chartes québécoise et canadien­
ne, les ministres Marx, French et 
Lincoln auront réussi à culpabi­
liser plusieurs Québécois.

A la veille de Noël, les larmes 
de ces hommes respectés auront 
servi au maximum les gens d’Al- 
liance Québec qui essaient de fai­
re croire au bon peuple que la loi 
178 menace la langue anglaise et 
non pas la nôtre.

Les droits, tout le monde en 
convient, c’est important. Cepen­
dant, les-devoirs sont antérieurs 
aux droits et les besoins impo­
sent les devoirs. Pour juger de la 
prédominance du droit des uns 
sur le droit des autres, il faut les 
regarder tous les deux sous l’é­
clairage de la nécessité. Or, 
qu’est-ce qui est nécessaire en 
matière de langue au Québec? 
Nécessaire est employé ici dans 
le sens d’indispensable, essen­
tiel, vital.

Considérant notre faible taux 
de natalité, le nombre sans cesse 
croissant d’allophones et le 
grand pouvoir d’attraction de la 
langue anglaise, toute personne 
consciente sait que le français est 
en danger au Québec parce que 
gravement menacé à Montréal. 
Le bilinguisme est dans nos murs 
et l’assimilation à l’anglais fait 
son oeuvre. Bien sûr, certains 
souhaitent s’assimiler pendant 
que d’autres n’y voient aucun 
problème. Toutefois, pour la ma­
jorité des Québécois de vieille 
souche, la survivance de leur lan­
gue est une question d’être et de 
durée.

Se perpétuer pour un peuple, 
n’est-ce pas un besoin aussi fon­
damental que celui de manger 
pour un individu? N’est-ce pas le 
devoir des élus d'assurer la satis­
faction d’un tel besoin? En con­
séquence, pourquoi devrait-on 
hésiter à affirmer les droits col­
lectifs qui peuvent garantir la 
survie de notre petit peuple en­
raciné depuis quatre siècles en 
terre québécoise?

En plus de l’affichage unilin­
gue français, bien d’autres me­
sures devront être prises sans re­
tard pour assurer la sécurité cul­
turelle et linguistique des Qué; 
bécois parlant français. En voici

quelques-unes:
— Accueillir, au Québec, une 

majorité d’immigrants franco­
phones et redoubler d’efforts 
pour franciser les autres.

— Ne commencer l’apprentis­
sage de l’anglais dans les écoles 
qu’après un très bon enracine­
ment de la langue française.

— F aire en sorte que le français 
progresse comme langue du tra­
vail.

— Voir à un meilleur enseigne­
ment de la langue française dans 
toutes les écoles, à tous les ni­
veaux.

— Rendre les jeunes Québécois 
francophones capables de com­
muniquer avec aisance en an­
glais.

— Favoriser le développement 
des valeurs fortes qui nous ont 
permis de survivre: la famille, le 
sens des responsabilités, le tra­
vail bien fait, la constance dans 
l’effort, la solidarité, etc.

Aux anglophones qui se plai­
gnent du recul imposé à leur lan­
gue par la loi 101, je demande un 
effort de comprénension. Com­
prenez que la capacité d’accueil 
se développe dans la sécurité.

Acceptez que nous fassions du 
Québec un territoire français et 
contribuez à faire de chaque Qué-

Une annonce de la compagnie 
Intercanadien, parue en mai der­
nier, proposait des vols aux Iles- 
de-la-Madeleine au tarif de 149 $. 
Je téléphonai donc à Intercana­
dien et, me référant explicite­
ment à cette annonce et au tarif 
mentionné, je demandai si je 
pouvais profiter de cette offre. 
On m’assura que oui; on ne fit 
état d’aucune condition particu­
lière; on ne fit aucune mention du 
tarif régulier (plus de 400 $) et, 
comme je m’informai des moda­
lités à suivre, on m’assura qu’il 
suffisait de faire les réservations 
par téléphone, le paiement inté­
gral se faisant au comptoir à Dor- 
val, au moment de l’envol.

Quelques jours plus tard je re­
téléphonai à Intercanadien, et je 
réservai alors deux billets. Sur 
ma demande répétée, la proposée 
me confirma tout ce que m’avait 
été affirmé lors de mon premier

bécois une personne riche de la 
maîtrise du français et habile à 
communiquer dans une ou plu­
sieurs autres langues.

Votre langue et la mienne sont 
également belles. Toutes deux fi­
gurent parmi les grandes langues 
de l’humanité, toutes deux fu­
rent les langues de vastes empi­
res et toutes deux demeurent en­
core les plus importantes langues 
internationales. Malheureuse­
ment, la maîtrise des deux n’est 
accessible qu’à un nombre res­
treint de personnes. Il faut en 
choisir une et se débrouiller le 
mieux possible avec l’autre. 
Vous savez que la vôtre est forte 
et la mienne fragile en Améri­
que. Laissez le lys enfoncer ses 
racines et croître dans le terreau 
québécois. La rose ne manque 
pas d’espace et de lumière dans le 
reste de l’Amérique. Ne craignez 
pas que nos lois paralysent les 
médias de langue anglaise. Ne 
vous inquiétez pas de la ferme­
ture de vos universités. N’ayez 
peur qu’on vous force à parler 
français dans la rue. Acceptez 
plutôt de cultiver avec nous ce 
lys qui ajoute à la beauté de la ro­
seraie canadienne.

Clermont Domingue 
Sherbrooke

appel téléphonique et m’assura 
que tout était en ordre.

A Dorval, je payai par carte de 
crédit. Dans la hâte du départ, je 
commis l’erreur de ne pas véri­
fier le montant inscrit sur le bor­
dereau que je signai. Quelle ne 
fut pas stupéfaction, recevant 
deux mois plus tard mon relevé 
mensuel, que CDN Airlines In­
ternational Vancouver avait, 
pour sa filiale Intercanadien, dé­
bité mon compte de 895.25 $ au 
lieu des 298 $ auxquels je m’at­
tendais!

Protestation écrite, nombreux 
échanges téléphoniques à Van­
couver et à Dorval-----finale­
ment rien n’y fit. On me refusa ie 
remboursement demandé... Com­
me contre-publicité, on ne fait 
guère mieux!!!

Louis Valcke 
North Hatley

Publicité douteuse

OPINION DES AUTRES
V-- ■■.. ...........y

La révolution cubaine de jan­
vier 1959 avait créé les plus 
grands espoirs, surtout en Amé­
rique latine où la jeunesse sou­
haitait des changements politi­
ques et économiques en profon­
deur. Son Tider’, Fidel Castro, 
suscitait la sympathie, sinon 
l’admiration, même chez les 
chefs de gouvernement du con­
tinent. N’avait-il pas, quelques 
mois après son arrivée au pou­
voir, présenté un programme 
“humaniste”, susceptible de ral­
lier de nombreux appuis? “Ni 
pain sans liberté, ni liberté sans 
pain, affirmait-il. Ni dictature de 
l’homme, ni dictature d’une clas­
se. Liberté avec pain, sans ter­
reur, répétait-il”.

Bref, un nouvel idéal qui allait 
porter le nom de “castrisme”.

Trente ans après, ce rêve n’est 
plus qu’une triste illusion. Il y a 
eu, il est vrai, des progrès incon­
testables dans les secteurs de l'é­
ducation et de la santé. La popu­
lation est maintenant plus ins­
truite et mieux qualifiée; la mor­
talité infantile a nettement re­
culé et l’espérance de vie s’est ac­
crue. Mais le régime castriste n’a 
pu empêcher le développement 
d’une économie de rareté, typi­
que des sociétés communistes, et 
“instauration d’une dictature où 
les libertés civiles et politiques 
sont presque inexistantes.

Cuba, trente ans après

Fidel Castro

Fidel Castro a cédé rapidement 
à la tentation totalitaire qui s’est 
traduite par un échec cuisant sur 
le plan économique. En novem­
bre dernier, le quotidien du Parti 
communiste cubain, Gamma, re­
connaissait que le pays éprouvait 
des problèmes de distribution de 
plusieurs produits de base, tels le 
lait frais, l’huile, la viande, les 
oeufs... (...) Le castrisme n’a pu 
concilier le pain et la liberté.

Le régime a sombré dans l’au­
toritarisme, refusant la critique 
publique et toute forme organi­
sée d’opposition. L’an dernier, le

gouvernement accepta la libéra­
tion de 200 prisonniers politiques 
et, pour la première fois, auto­
risa les activités des associations 
de droits de l’homme. Mais cette 
ouverture semble avoir fait long 
feu, puisque plusieurs membres 
de ces groupes auraient été jetés 
en prison.

L’avenir du communisme à 
Cuba dépend largement de l’é­
volution des rapports avec l’U­
nion soviétique et les Etats-Unis. 
L’économie cubaine survit grâce 
à l’aide de Moscou qui dépense 
plus de 14 millions $ par jour 
pour soutenir le régime castriste. 
Environ le cinquième du revenu 
de la famille cubaine provient de 
l’URSS.(...)

Or, Fidel Castro ne semble pas 
impressionné par la perestroika 
de Michaïl Gorbatchev, et pas 
plus d’ailleurs par le rapproche­
ment entre Washington et Mos­
cou. Les Etats-Unis restent, aux 
yeux du chef cubain, l’ennemi 
numéro un. Quant aux Améri­
cains, ils continuent d’entretenir 
une méfiance aussi viscérale à 
l’endroit du castrisme.

Jouissant encore d’une grande 
popularité malgré les critiques 
qui se multiplient, Fidel Castro 
maintient son cap. Mais pour 
combien de temps encore?

Albert Juneau 
Le Devoir

Notre terre, une planète menacée
Quand Antoine de Saint- 

Exupéry, l’aviateur, le pen­
seur, le poète, survolait la Ter­
re des Hommes, à l’époque de 
la deuxième guerre mondiale, 
il imaginait une nouvelle fra­
ternité entre les humains dé­
chirés par la terrible guerre. 
L’amitié, la solidarité entre 
les peuples lui semblaient une 
utopie réalisable. Que de pa­
ges éblouissantes il nous a 
laissé sur ce thème qui lui 
était si cher.

S’il survolait encore de nos 
jours notre planète, il consta­
terait avec angoisse, que le 
lieu même de notre fraternité 
à construire est en danger. Oui 
notre planète terre est gra­
vement menacée dans sa sur­
vie. Le vaisseau sidéral qui 
nous porte est agressé de mille 
et une manières. A tel point 
que Time Magazine, dans son 
édition de fin d’année, a cru 
bon de nous en avertir solen­
nellement, en sacrifiant 
l’homme ou la femme de l’an­
née, pour proclamer la terre, 
planète de l’année, à cause de 
la menace grandissante qui 
plane sur son avenir.

Il ne s’agit pas, en l’occuren­
ce, de “faire peur au monde”, 
comme on dit souvent. Il s’agit

plutôt de faire le bilan des ca­
tastrophes écologiques de la 
dernière année (séismes, sé­
cheresses, pollution de la mer 
et des plages, amincissement 
de la couche d’ozone dans l’at­
mosphère, etc), et de prendre 
acte de la protestation de la 
terre elle-même, face au sort 
qu’on lui réserve.

Chose étonnante, l’intérêt 
majeur des humains en 1988 a 
été pour tout ce qui concerne 
l’écologie. Il y a eu plus de 
manchettes dans les médias 
pour annoncer les malheurs 
écologiques de la planète, que 
pour rendre compte des évé­
nements affectant les “ter­
riens”. Signe des temps. Les 
prochaines années concentre­
ront l’énergie des peuples vers 
la recherche et l’application 
de solutions, pour faire en sor­
te que notre terre demeure ha­
bitable. Question de vie ou de 
mort évidemment, puisque 
nous ne sommes pas encore à 
même de coloniser d’autres 
planètes, si jamais nous de­
vions fuir prochainement une 
terre devenue un mauvais 
lieu.

Heureusement, nous n’en 
sommes pas encore là, et il y a

tout lieu de parier que l’inven­
tivité humaine, liée à l’ins­
tinct de survie, nous permet­
tra de renverser la vapeur et 
de sauver la planète. C’est, à 
n’en pas douter, un devoir mo­
ral que de respecter la créa­
tion de Dieu et de ne pas sac­
cager les merveilles qui nous 
entourent. Le livre biblique 
de la Genèse nous incite à “do­
miner la terre”, à régner sur 
elle, non à la souiller et à la 
profaner. Serions-nous deve­
nus les prédateurs les plus re­
doutables de l’univers? Dieu 
est présent dans sa création et 
la beauté de notre terre nous 
parle éloquemment de Lui. 
Respect de l’environnement, 
fraternité humaine, solidarité 
dans la réalisation de ces no­
bles idéaux, trois aspects 
d’une volonté de survie et 
d’un projet collectif porteur 
d’une espérance, que la foi en 
un Dieu bon ne peut que dy­
namiser. Serons-nous de cette 
splendide aventure d’avenir, 
la construction d’un monde 
meilleur, c’est-à-dire plus fra­
ternel et plus ouvert aux véri­
tés premières? La paix, la fra­
ternité passent en 1989 par le 
respect de la nature.

Fernand Laberge, prêtre
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Clientes
avisées!

Redonnez une touche mode à 

votre garde-robe grâce 
véritables petits prix !

a nos

Etaient iusou'à MAINTENANT

Robes
Slacks, jupes, blouses 
Ensembles 
Maillots de bain 
Ceintures 
Chandails

Magasinez au NAC, à la mezzanine pour dames dès demain
mercredi à 9 h 30 

et ÉCONOMISEZ, ÉCONOMISEZ!

Jeton de stationnement gratuit avec achat
46422

jusqu a
sur les bas prix originaux 

de la marchandise de notre

VENTE DE FAILLITE
de la Boutique Mari-Elle

Centre d'achats Régional 
Châteauguay, Châteauguay, Qc

ENTREPOT

Au Bon Marché
45, King ouest

Noël au CHUS
Je félicite le groupe 4307 du Ce- 

gep de Sherbrooke qui dans le ca­
dre du cours de “management”, 
ont travaillé fort pour amasser 
des fonds afin de rendre possible 
la fête de Noël du 14 décembre 88 
pour les enfants hospitalisés au 
CHUS.

La base des fonds ramassés: la 
fabrication de suçons à domicile 
vendus aux étudiants, ce qui a 
permis d’acheter des suçons et de 
les revendre; de plus, il y a eu les 
profits d’un party d’Halloween 
et d’un barrage routier à Mi-Val­
lon (merci aux donateurs).

Ces activités ont rapporté 
3000$. Environ 700$ a été donné à 
la Fondation des maladies du 
rein. Les étudiants ont acheté et 
emballé les cadeaux pour une 
cinquantaine d’enfants, acheté 
un sapin de Noël et les décora­
tions qui resteront au CHUS. Ils 
ont décoré dans une ambiance de 
fraternité. La balance des fonds 
ramassés fut remise en cadeau à 
la Fondation Fabi de la part des 
étudiants.

Ces mêmes étudiants ont pensé 
et réalisé ce projet par eux-mê­
mes et avec les conseils deman­
dés à l’infirmière McCune (la­
quelle a été formidable). Le per­
sonnel du département était fier 
d’apprendre par l’appel télépho­
nique des étudiants qu’ils orga­
nisaient une fête aux enfants car 
rien n’avait été projeté pour eux 
cette année.

Donc, rendons aux étudiants 
tout le mérite qui leur revient 
parce que lors de la parution du 
bulletin des nouvelles à CHLT- 
TV, il y a eu confusion laissant 
croire que c’était grâce à la Fon­
dation Bertrand Fabi que les en­
fants avaient une fête de Noël 
cette année et cela, pour une troi­
sième année consécutive.

Louyse Ruel, mère d’une 
étudiante participante

$20 à $60
$10 à $25
$30 à $60

$1250 à $1750
$4 à $9

$12 à $50

f- ....... . 1
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Les femmes victimes de 
la conspiration du silence

Depuis des siècles, la discri­
mination à l’égard des femmes a 
constitué l'un des dossiers ma­
jeurs. Conditions sociales histo­
riquement inscrites dans nos sys­
tèmes économiques, sociaux‘et 
politiques.

Il y a un aspect encore plus 
sournois et insidieux “l’oppres­
sion sexuelle” sous toutes ses for­
mes (inceste, harcèlement, viol, 
approches médicales, etc.) Tra­
ditionnellement, les femmes ont 
subi en silence et soumises, cette 
oppression, comme un fait indis­
cutable des rapports hommes- 
/femmes.

La personne qui oppresse, fait 
un abus de pouvoir. Il n’est pas 
surprenant que les femmes 
soient les plus touchées... pour 
s en convaincre, il n’y a qu’a re­
garder la place qu’elles occupent 
dans la hiérarchie du pouvoir... 
On doit s’inquiéter des attitudes 
infériorisantes pour les femmes 
encore trop répandues et profon­
dément enracinées dans nos sys­
tèmes. Ce qui est le plus inquié­
tant, c’est en quelque sorte la 
conspiration du silence autour de 
cette réalité.

Les femmes victimes vivent

L’aide aux 
démunis, 

une mission 
chrétienne

Ressassant mes souvenirs en ce 
début d’année, me revient en mé­
moire ce poème d’André Fabié, 
intitulé: Le Secret du Bonheur. 
Je vous en propose cet extrait: 
Etre heureux, c’est très simple et 
peu de choses à faire.
C’est d’abord être bon et aimer 
son devoir
Se contenter de peu, vivre tou­
jours d’espoir,
Ne demandant à l’or que le strict 
nécessaire. ,
C’est d’accepter en chrétien les 
chagrins, les douleurs,
Dont chacun a sa part. C’est pen­
ser quand on souffre 
Aux malades, aux vaincus dont 
la vie est un gouffre 
D’angoisses, de tourments, de 
misères et de pleurs.

Noël est venu. L’Enfant-Dieu, 
si petit dans les bras de Marie sa 
mère, mais si grand déjà dans son 
âme, par le sacrifice qu’il devra 
faire un jour, attire les coeurs 
simples, les âmes attentives au 
mystère. Devenu adulte, cet En­
fant-Dieu portera sur ses épaules 
lepéché du monde et ouvrira à 
l'Humanité le chemin qui mène 
vers le père. Que nous réserve 
l’année nouvelle? Dieu seul le 
sait. Mais ne croyez-vous pas que 
notre mission de chrétiens et de 
chrétiennes nous impose, dès 
maintenant, l’obligation du don 
de soi, de l’aide aux démunis, 
aux vaincus de la vie, aux en­
fants à la recherche d’un foyer 
stable, aux multiples malades, 
qui s’ouvrent davantage aux ap­
pels de l’Eternelle Lumière.

Puisse l’Enfant Dieu dans les 
bras de la Vierge Marie, sa Mère 
et la nôtre, ouvrir nos âmes à la 
compréhension, à l’amour vrai, à 
la sympathie profonde envers les 
malheureux. Contribuons à leur 
apporter un peu de réconfort, 
d’espérance et de joie. L’Éternel­
le Béatitude est promise à ceux et 
celles qui, avec courage et téna­
cité, révèlent Dieux autres par 
leur bonté et leur miséricorde.

Mme Lassalle Laberge

leur agression le plus souvent 
dans l’isolement, la culpabilité, 
la peur des représailles, la peur 
de ne pas être comprise, voir 
même accusée par son propre en­
tourage. D’où les répercussions 
sur l’état de santé physique et 
psychologique.

Peu qualifiéew, mal rénumé- 
rées, non représentantes dans les 
structures du pouvoir, les fem­
mes évoluent dans les inégalités 
sociales, économiques et politi­
ques.

Étant donné que c’est un pro­
blème social qui trouve terrain 
propice dans tous les milieux, la 
solution ne se trouve pas unique­
ment dans l’isolement du cas à 
cas.

Combattre les stéréotypes se­
xistes, proposer et promouvoir 
des nouveaux modèles culturels 
fondés sur l’égalité et non sur la 
domination.

C’est pourquoi C.A.L.C.A.S. 
(Centre d’aide et de lutte contre 
les agressions à caractère sexuel) 
en plus de fournir des suivis pour 
des cas à cas et donner des thé­
rapies de groupe, voit à informer 
et éduquer la population en gé­
nérale et les enfants au sein des 
écoles.

UN ÉNORME TRAVAIL DE 
SENSIBILISATION À CETTE 
QUESTION S’IMPOSAIT.

La solution est en partie légale, 
et d’une façon certaine, elle se 
trouve dans le difficule appren­
tissage du respect mutuel.

Ginette Simoneau, 
membre de CALCAS 

Sherbrooke

Migrations et tensions raciales
On a tort de traiter avec dé­

sinvolture la coexistence de di­
verses races et ethnies sur un 
même territoire.

Montréal, depuis quelques 
années, offre le spectacle d'une 
chaudière en ébullition. Des 
groupes ethniques veulent con­
server leur propre identité et 
leur propre langue sans s'assi­
miler à la majorité francophone 
et canadienne-française. Les 
Noirs anglophones de la Côte 
des Neiges ou de l'Ouest, ne 
voulant pas parler le français 
ont des rapports difficiles avec 
les autres races, blanches ou 
jaunes. L’affaire Gosset-Griffin 
est une des conséquences de 
cela. Dans les écoles de la 
CECM, aussi bien que dans les 
écoles du Protestant School 
Board, les tensions raciales et 
les bagarres entre adolescents 
de diverses nationalités tradui­
sent un malaise général. L’an­
glais est toujours prédominant 
chez les nouveaux arrivants. 
Les médias, pudiquement tai­
sent la réalité et veulent igno­
rer la situation actuelle dans la 
Métropole. "Tout le monde, il 
est beau, tout le monde, il est 
gentil”. Ce n’est pas une répon­
se et ne solutionne rien.

On m’explique que — phé­
nomène social nouveau aux 
Etats-Unis — les Noirs remon­
tent insensiblement vers le 
Nord devant la poussée, dans 
les états du Sud, des hispano­
phones qui s’installent en Flori­
de, en Californie ou ailleurs. 
Ces Mexicains et Latino améri­
cains conservent leur langue es­
pagnole et leur culture, et refu­
sent même en certains cas de 
parler anglais. Le melting pot 
américain — ce creuset de races

diverses reunies par l’Américan 
Way of Life et la langue anglai­
se — avait fait la cohésion et la 
force de la nation américaine. 
Maintenant ce melting pot est 
fortement remis en cause par 
ces nouveaux-venus. Seuls les 
Canadiens français avaient 
joué le jeu en renonçant à leur 
langue aès la deuxième généra­
tion. Jack Kerouac écrivit son 
oeuvre littéraire en anglais.

Un ami français, de passage 
au Québec, m’a expliqué que. à 
Lyon, les musulmans ont en­
vahi le bas de la colline de la 
Croix Rousse, ce quartier qui 
avait vu le martyre de la sainte 
Blandine en l’an 177 et l’acti­
vité bourdonnante des “Ca­
nuts” (tisserands en soierie tra­
vaillant à domicile au siège der­
nier et avant 1939). Les Fran­
çais ont abandonné ce territoire 
et sont partis ailleurs. En Alsa­
ce, les Turcs, chassés d’Alle­
magne, arrivent et s’installent. 
La république française socia­
liste et bonne fille accueille tout 
le monde.

En Union Soviétique, Gor­
batchev est mal pris avec le pe­
restroïka ensanglantée de Ki­
rovabad dans le Caucase. Con­
flit ouvert entre deux peuples: 
les Arméniens chrétiens et les 
Azeris-Turcd musulmans chii­
tes en Azerbaïdjan. A Kirova­
bad, ville de la république d’A- 
zerbaidjan, plusieurs dizaines 
d’Arméniens ont été massacrés

me para 
méniens terrés dans leurs ap­
partements d’où les Azeris cher­
chent à les extraire pour les 
tuer. Le premier mars dernier, 
l'armée soviétique était inter­
venue à Soumgait en Azerbai­
jan où 26 Arméniens avaient été

massacrés. D’ailleurs ces mas­
sacres font partie d’une cons­
tante de l'histoire: massacres de 
Bakou en 1920, ou encore ceux 
de 1905 lors des guerres arméno- 
tatares et bien sûr le génocide 
des Arméniens en Turquie en 
1915. Bien sur que Staline, lui. 
aurait déjà réglé le problème, 
à sa façon!

En Yougoslavie, fédération 
interethnique fragile, les suc­
cesseurs de Tito, sont aux prises 
avec la guerre raciale entre les 
Serbes chrétiens et les Albanais 
musulmans dans la province de 
Kosovo. Là aussi il y a eu de 
nombreux morts.

Au Moyen-Orient, les Kurdes 
font problème... Installés en 
Iran, en Transcaucasie, en Tur­
quie, en Irak, en Anatolie, en 
Cilicie et Syrie, ils sont musul­
mans sunnites et comptent en­
viron 5 à 6 millions de person­
nes. Ils sont massacrés par l'ar­
mée en Irak, en Iran etc. Ils 
n’ont d’existence légale en au­
cun de ces pays L’Irak en au­
rait tué des milliers par les ar­
mes chimiques comme on tue 
des cafards ou des rats. Les 
grandes puissances, l’URSS ou 
les Etats-Unis ne s'intéressent 
pas à eux. Mais malgré tout, ils 
survivent et même prospèrent à 
cause d’un taux de natalité très 
élevé... la vraie force d'un peu­
ple!

En Algérie, l'insurrection po­
pulaire de ces dernières semai­
nes a fait plus de cinq cent 
morts (L’Express no 1945: Al­
gérie, la faillite sanglante) 
Mais “il y a rien là!”, même si 
en France, la “conscience uni 
verselle” s’indigne lorsque un 
seul Magrebin est malmené par

la police ou les “skin head”. La 
gauche française, le pouvoir so­
cialiste et l’Elysée n’ont pas 
protesté et sont restés muets de­
vant ces tueries, pas plus que 
Amnistie internationale. Cette 
contestation générale en Algé­
rie a été menée aussi par des in­
tellectuels et des jeunes qui pro­
testent en français... influen­
ces par leur séjour en France et 
la culture venue de l'Hexagone. 
“A quelque chose malheur est 
bon” C’est quand même une 
compensation culturelle pour la 
France en regard de l’invasion 
magrèbine en France.

Confrontés à ces drames po­
litiques à Montreal, en Europe, 
au Moyen Orient ou ailleurs, 
une attitude sentimentale de 
commisération candide et in­
nocente n’est pas de mise. "Dé­
clarer la paix”, ce n’est pas suf­
fisant. Il faudrait que les Ca­
nadiens s’intéressent plus à la 
politique internationale, ils 
pensent bien à tort qu’ils ne 
sont pas concernés par ce qui se 
passe à l’extérieur de leur pa­
roisse et de leur province. Ainsi 
les journaux quotidiens, en pro­
vince, relèguent dans les tier 
niôres pages les nouvelles inter­
nationales. Une jeune journa­
liste à l’émission “Impact” de 
Radio-Canada avouait ses ca­
rences en histoire (le passé ex 
plique U' présent), conséquence 
du système scolaire québécois.

Il n'empêche que la prière 
peut aussi aider... La bougie 
mise dans les fenêtres, le 24 dé­
cembre, peut jouer son rôle... 
car “il n’y a pas de crainte dans 
l’Amour et l’Amour parfait 
bannit la crainte”.

Roger Alacoque 
North Hatley
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SHERBROOKE (MR) — Une association pro­
vinciale de jumeaux et de jumelles a vu le jour à 
Sherbrooke.

C’est ce qu’a révélé la présidente de cette associa­
tion, Mme Claudette LeFêbvre, en signalant que 
les personnes intéressées à être membres doivent 
être soit jumeaux ou jumelles identiques, soit ju­
meaux ou jumelles non identiques ou être nées 
d’une naissance multiple.

Les membres pourront participer à un concours 
de logo pour l’Association, participer à des rencon 
très mensuelles ou trimestrielles, assister à des

séances d’informations avec des personnes-ressour­
ces, participer à des voyages et à des visites, assis­
ter à une convention annuelle avec un concours de 
“ressemblance” pour chaque catégorie d’âge.

Mme LeFêbvre mentionne d’ailleurs qu’aucun 
âge n’est requis pour être membre de l’Association. 
“Les très jeunes aux plus âgés peuvent devenir 
membres.

“L’Association de jumeaux et jumelles du Qué­
bec est un organisme à but non lucratif qui veut 
promouvoir l’aspect social, intellectuel et spirituel 
ainsi que le bien-être de tous les jumeaux et jumel­
les du Québec.”

Québec devrait améliorer l'encadrement 
et le support apportés aux femmes 
confrontées à une grossesse non planifiée

QUEBEC (PC) — Le gouver­
nement devrait améliorer l’en­
cadrement et le support appor­
tés aux femmes confrontées à 
une grossesse non planifiée, re­
commande le Conseil du statut 
de la femme (CSF) dans un avis 
au gouvernement du Québec.

Une telle amélioration de­
vrait permettre aux femmes de 
prendre de bonne heure une dé­
cision éclairée, de les soutenir 
et de les conseiller si elles dé­
cident d’interrompre leur gros­
sesse ou de la mener à terme, 
dit le CSF.

“Les services d’interruption 
de la grossesse au-delà de la 
12ème semaine devraient être

dispensés exclusivement en 
centre hospitalier, étant donné 
la nécessité d’un support médi­
cal plus important”, déclare le 
CSF, qui ajoute qu’on protége­
rait mieux ainsi la santé de la 
femme.

“Les cliniques privées et pu­
bliques, ainsi que les centres 
hospitaliers où se pratique l’a­
vortement devraient faire l’ob­
jet d’un contrôle professionnel 
en ce qui a trait aux services 
médicaux et au suivi accordé 
aux femmes.”

Le gouvernement doit aussi 
s’assurer que des services adé­
quats d’avortement sont dis­
ponibles dans toutes les régions

le Conseil du statut de la femme
du Québec, soit dans les CLSC, 
les centres de santé, les clini­
ques, soit dans les centres hos­
pitaliers. On raccourcirait ainsi 
les délais et les avortements 
tardifs.

Les femmes devraient aussi 
être informées sur les ressour­
ces alternatives, sur les métho­
des d’avortement et sur les pra­
tiques reliées à l’intervention.

Le nombre des étudiants dans les 
pays en voie de développement 
a plus que doublé en 10 ans

NATIONS UNIES (AFP) - Le 
nombre des étudiants dans les 
pays en voie de développement a 
plus que doublé en 10 ans, a in­
diqué M. Frederico Mayor, direc­
teur général de l’UNESCO, lors 
de l’ouverture de la 41e session 
de la Conférence internationale 
de l’éducation, lundi à Genève 

De 1975 à 1986, le nombre des 
étudiants dans le monde a aug­
menté de 18.4 millions, dont 13.9 
millions dans les pays en voie de 
développement, soit une progres­
sion de 109 pour cent, et 4.5 mil­
lions dans les pays industrialisés 
(plus 17 pour cent), a précisé M. 
Mayor, qui a par ailleurs con­
damné “la honteuse réalité d’un 
milliard d’analphabètes” 

Concernant le chômage des jeu­
nes, le directeur général de l’U- 
NESCO a affirmé que parmi ses

principales causes se trouve 
“l’insuffisance de l’interaction 
entre le secteur de la production 
et l’enseignement postsecondai­
re”, dont la solution relève d’a­
bord, selon lui, des responsables 
de l’économie et de la politique, 
bien que le système d'enseigne­
ment “joue, surtout à ce niveau, 
un rôle important dans la dimi­
nution du chômage”.

Convoquée par l’UNESCO et 
organisée par le Bureau interna­
tional de l’éducation (BIE), la 
Conférence internationale de l’é­
ducation débattra, jusqu’au 17 
janvier, des politiques et straté­
gies de l’enseignement et de la 
formation postsecondaire, dont 
elle recommande la diversifica­
tion face à la situation de l’em­
ploi.

Adolescentes
Le Conseil, par ailleurs, no­

tant que le taux annuel de gros­
sesse et d’avortement ne cesse 
d’augmenter au Québec chez les 
adolescentes, préconise l’urgen­
ce d’une éducation, d’un sup­
port et d’un planning accrus 
pour cette clientèle plus vulné­
rable alors que l’information 
sur la sexualité et la contracep­
tion est inadéquate ou inexis­
tante dans les écoles.

L’avortenement ne devrait 
pas être criminalisé de nou­
veau, croit le CSF qui insiste 
sur la responsabilité des fem­
mes dans ce domaine.

“L’avortement restera tou­
jours une solution de dernier re­
cours dans une perspective plus 
large de planification des nais­
sances”, conclut le document du 
CSF.

Journée de formation pour le personnel 
non professionnel oeuvrant dans les 
hôpitaux et les centres d'accueil

Parmi les membres fondateurs de l'Association des jumeaux et jumelles du Québec, on trouve, debout, Ter­
ry Baatz, directeur, Claudette (Gaudreault) LeFêbvre, de Sherbrooke, fondatrice et présidente, Janet Spin­
ner et Joyce Hodness, de Pointe-Claire, Jeannette Bélanger LeFêbvre, co-présidente et co-fondatrice, autre­
fois de Coaticook et de Sherbrooke, maintenant de Berlin, New Hampshire, Barry Baatz, co-directeur, de 
Knowlton, Québec. Assis, on trouve Sharleen Dow, de Beaconsfield, Wayne de Beauclair et Warren de 
Beauclair, de Québec, pianistes et chanteurs de l'Association, 74 ans, les membres ies plus âgés, puis Sha­
ron Kilbourne. Luce Pilon et Lucie Pilon Corriveau, secrétaire et trésorière, n'apparaissent pas sur la photo.

Une association provinciale de jumeaux 
et de jumelles voit le jour à Sherbrooke

SHERBROOKE - Le 18 jan­
vier, aura lieu une journée de 
formation pour le personnel 
non professionnel oeuvrant 
dans les hôpitaux, centres d’ac­
cueil et foyers pour personnes 
âgées.

C’est ce qu’a annoncé Mme 
Jeannine Robitaille, responsa­
ble, avec M. Luc Grégoire, de 
cette activité.

Le thème de cette journée 
sera “La qualité de vie du soi­
gnant.”! Parlons-en.”

Une première session avait 
été organisée en 1986 et avait 
démontré un besoin et un désir 
de ces intervenants non profes­
sionnels d’acquérir de nouvel­
les connaissances afin de mieux 
saisir les problèmes des person­
nes âgées et de rechercher des 
pistes d’intervention.

Selon les organisateurs, la 
session de formation permettra 
à ces personnes d’éviter le “bur­
nout” et d’apporter simulta­
nément une meilleure qualité 
de vie aux bénéficiaires.

Mieux-être
“Nous souhaitons par cette 

rencontre apporter un mieux- 
être à l’intervenant non clini­
que dans sa tâche quotidienne 
auprès de bénéficiaires atteints 
de problèmes cognitifs.”

Les objectifs de cette journée 
sont d’explorer les difficultés 
dues à un contexte de travail 
particulier, de savoir qu’on a 
droit à ses propres émotions 
comme intervenant, de recon­
naître les manifestations du

Jeannine Robitaille

Luc Grégoire

En bref
l Les finissants 1964-65 de Saint-Louis-de-France

Maurice Dumont, président 
des finissants 1964-1965 de l’école 
secondaire Saint-Louis-de-Fran- 
ce, d’East Angus, est à la recher 
che des finissants de cette pro

□ Les ateliers de L'Escale
Les rencontres de groupe que 

dispense le centre de jour de 
L’Escale commenceront dans la 
semaine du 22 janvier, dans ses 
locaux du 307 rue Frontenac à 
Sherbrooke

Le centre de jour s’adresse aux 
femmes qui vivent des difficultés 
de couple, une séparation, un di­
vorce ou la violence conjugale 
La démarche proposée dans les 
ateliers vise à permettre aux

motion, de même que du person­
nel enseignant, afin de célébrer 
le 25e anniversaire qui se tiendra 
d’ici peu... M. Dumont peut être 
rejoint à Boucherville...

femmes d'explorer les différents 
aspects de leur vécu, d’identifier 
leurs propres besoins et de se 
donner des moyens concrets pour 
y répondre.

Chaque atelier comporte cinq 
rencontres et est organisé en col­
laboration avec le service de l’E­
ducation des adultes de la CSCS.

Les intéressées peuvent pren­
dre de plus amples renseigne­
ments auprès du centre de jour de 
L’Escale.

L’ETERNEL REVEUR
• Les rêves sont-ils réels?

• Sommes-nous guidés par notre Moi supérieur 
— l’Ame — durant notre sommeil?$

• Les rêves peuvent-ils procurer des révéla­
tions pratiques pour une vie meilleure — 
physique, émotionnelle, mentale et spiri- 

y. .y.; tuelle?

Vfy .)■-'■ 'L ATi T'yhl-e Cemrc ECKANK AR de Sherbrooke présenté des conferences avec 
i•' '...y ■ périodes de questions sur certains exercices spirituels simples qui

■u. ♦' • ù peuvent vous aider à remplacer vos images embrouillées par des rêves
pleins de révélations, de sagesse et d'amour Par la simple pratique 
d'une vingtaine de minutes par jour, ces visualisations uniques, ces 
exercices sur les rêves, ces techniques de Voyage de l'Ame et ces 
méthodes intuitives peuvent vous aider à vous souvenir de vos rêves et à 
les comprendre des atouts précieux pour votre gouverne personnelle et 
spirituelle

tous les mardis soirs à 20h.

10 janvier L'importance des rêves dans le quotidien 

17 janvier Structure et arrangement des rêves 

24 janvier Differents types de rêves 

31 janvier Rêveries et rêves éveillés 

7 février Les enseignements spirituels par la rêve

Au CEGEP de Sherbrooke 
475 rue Park —
Pavillon 2 — Local 57146

ENTREE: » BIENVENUE A TOUS

Le Centre ECKANKAR de Sherbrooke, 6. Wellington Sud. porte 206, Sherbrooke (Qc) J1H 5C7, Tél (819) 563 1664
CoprngM >»« IC «AN» A» Imi «.041 tU'vH ICMIMAl» » 0 Sot jnOD Vknno«oM UNSV?) USA 
n ANI (C KAN «AA (CK !K VOVAGI Of L VïUl lAAVfl « VAiAAtl n/m l m>« \an *•» ««««v»i Mcxnétt 
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“burnout”, d’identifier les cau­
ses du '‘burnout” et de décou­
vrir des pistes de prévention de 
ce “burnout”.

Les intervenants qui pour­
raient bénéficier de cette jour­
née de formation, selon les or­
ganisateurs, sont, par exemple, 
les préposés aux soins, les bé­
névoles, les auxiliaires fami­
liaux, les préposés à l’alimen­
tation et à l’entretien ménager 
du domaine de la santé, oeu­
vrant auprès des personnes

âgées vivant en institution ou à 
domicile.

Il s’agit d’une journée de for­
mation du sanatorium Bégin, 
un organisme coopératif ayant 
son siège social à l’université 
Laval et offrant des sessions de 
formation dans six régions du 
Québec.

A Sherbrooke, l’hôpital 
d’Youville assure le support 
technique en organisant loca­
lement ces journées de forma­
tion annuelle.

BISHOPS
UNIVERSITY

ÉDUCATION
PERMANENTE

JV I
COURS D’ANGLAIS

INSCRIPTION ET CLASSEMENT
4, 5, 9, 10, 11 et 12 JANVIER 1989

Entre 1 7h30 et 18h30 
Édifice Nicolls, Salle 1 

Début des cours: 
les 16, 1 7 et 18 janvier 1 989

DESCRIPTION

• méthode communicative axée sur la conversation
• cours offerts entièrement en anglais
• accent mis sur la compréhension auditive et l'expression 

orale
• développement du vocabulaire et des expressions 

courantes
• professeurs chevronnés de langue anglaise
CRÉDITS

L’Université Bishop's accorde 3 crédits supplémentaires pour 
les cours de niveau débutant ou intermédiaire et 3 crédits 
réguliers pour les cours de niveau avancé.
HORAIRE

1 soir par semaine: de 1 9h00 à 22h00.
Lundi, mardi ou mercredi, selon le test de classement.
FRAIS DIVERS

1. $15.00 pour la demande d'admission pour les nouveaux 
étudiants seulement (non remboursable);

2. $80.00 pour les frais de scolarité (15$ pour les per­
sonnes du 3e âge);

CERTIFICAT DE COMPETENCE 
EN ANGLAIS LANGUE SECONDE

COURS DE BASE: 6 NIVEAUX

I. Les cours suivants sont requis:

*
*
*
*
*
*

ENG 070ab 
ENG 071 ab 
ENG 080ab 
ENG 081 ab 
ENG 10Oab 
ENG 101 ab

Anglais langue 
Anglais langue 
Anglais langue 
Anglais langue 
Anglais langue 
Anglais langue

seconde: débutant I 
seconde: débutant II 
seconde: intermédiaire 
seconde: intermédiaire 
seconde: avancé I 
seconde: avancé II

II. Un minimum de 3 cours facultatifs choisis parmi les cours suivants:

ENG 072ab - Creative Drama
ENG 074ab - Vocabulary Development in Context

* ENG 076ab - English Phonetics and Pronounciation 
ENG 082ab - English through Media
ENG 083ab - Business English
ENG 084ab - English for Health Professionals
ENG 085ab - Effective Reading
ENG 086ab - English Grammar (Advanced)
ENG 087ab — Oral Discourse

III, Un cours facultatif choisi parmi les cours suivants:

ENG 104ab - Approaches to Fiction 
% ENG 111 ab - Canadian Short Story
* ENG 116ab - Effective Writing 

Cours offerts ce semestre

7^ UNIVERSITY
569-9551, ext 222 ou 569-7878

Lennoxville, Que., JIM 1Z7

BISHOP’S
6
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons
^........ ................ ......... ...... ................ ...........

(Photo La Tribune par Luc Lemay)

Comité de loisirs
Un nouveau comité de loisirs a été élu aux Résidences Portland à l'occasion de l'assemblée générale 

annuelle des résidents. Ce comité sera présidé par Mme Alberte Vincent, au centre, qui est entourée de 
la vice-présidente Olivette Descarries, de la secrétaire Marie-Ange Bérubé ainsi que des directeurs Mau­
rice Gingras et Raymond Mathieu.

M AM/S

(Photo La Tribune par Luc lomayi

Duchesses Aramis
Le Club Aramis de Sherbrooke a présenté les duchesses qui tenteront en avril prochain d'être élu reine 

pour l'année 1989. Assises, à l'avant, les duchesses Diane Mailloux et Caroline Vallerand. Debout, à l'ar­
rière, le président du couronnement, Gérard Gaudreau, les duchesses Patricia Bissonnette, Nathalie Le­
duc, Francine Savoie et Bibyane Bélanger, et le président Aramis, Ronald Breton. Diane Plante était ab­
sente au moment où la photo a été prise.

(HI météo

(Laserphoto PC)

Les guichets à l'auto de certains établissements de restauration 
rapide servent parfois pour d'autres genres de véhicules, comme en 
fait foi la photo ci-haut...

On aura tout vu

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour la province de 
Québec émises par Environnement Canada pour mardi avec un aperçu pour 
mercredi.

Situation générale: une faible perturbation en provenance de l'Ontario s’est 
glissée sur l’ouest du Québec et a apporté plus de nuages. Ces conditions nua­
geuses se propageront graduellement sur l'est de la province au cours de la jour­
née. Mercredi, une crete de haute pression dégagera le ciel d'ouest en est au 
cours de la journée.

Les températures resteront sous les normales saisonnières.
ESTRIE-BEAUCE: plutôt nuageux avec chutes de neige dispersées. Max.: près 

de -8. Min.: près de -20. Risque de précipitations: 40 p.c. Mercredi: ensoleillé 
avec passages nuageux.

TROIS-RIVIERES et DRUMMONDVILLE: plutôt nuageux avec chutes de neige 
dispersées en après-midi. Max.: -8 à -10. Min.; près de -18. Vents modérés. Ris­
que de précipitations: 40 o.c. Mercredi: ensoleillé avec passages nuageux.

OTTAWA-HULL-CORNWALL, MONTREAL: plutôt nuageux avec chutes de 
neige dispersées. Max.: près de -8. Min.: -16 à -18. Vents modérés. Risque de 
précipitations: 40 p.c. Mercredi: ensoleillé avec passages nuageux.

QUÉBEC: plutôt nuageux. Max.: -10 à -12. Min.: près de -20. Vents modérés. 
Risaue de précipitations: 20 p.c. Mercredi: généralement ensoleillé.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE, RÉSERVOIRS CABONCA et COUIN: Nuageux 
avec chutes de neige. Max.: près de -12. Min.: près de -28. Vents modérés. Ris­
que de précipitations: 80 p.c. Mercredi: ensoleillé avec passages nuageux.

PONTIAC-GATINEAU et LIEVRE, LAURENTIDES: nuageux avec chutes de 
neige dispersées. Max.: près de -10. Min.: -22 à -24. Vents modérés. Risque de 
précipitations: 40 p.c. Mercredi: ensoleillé avec oassages nuageux.

LAC ST-JEAN, SAGUENAY, LA TUQUE, RÉSERVE DES LAURENTIDES: nua­
geux avec chutes de neige dispersées en après-midi. Max.: -12 à -14. Min.: près 
de -25. Risque de précipitations: 40 p.c. Mercredi: ensoleillé avec passages nua­
geux.

CHARLEVOIX et RIVIERE-DU-LOUP, RIMOUSKI-MATAPÉDIA: ennuage- 
ment. Max.: -12 à -14. Min.: près de -18. Mercredi: quelques nuageux.

STE-ANNE-DES-MONTS et PARC DE LA GASPÉSIE, GASPÉ ET PARC FORIL- 
LON: ennuagement graduel en après-midi. Max.: près de -14. Min.: près de -20. 
Mercredi: quelques nuagex.

BAIE-COMEAU, SEPT-ILES: ennuagement. Max.: près de -15. Min.: près de 
-25. Vents modérés par moments. Mercredi: dégagement.

BASSE COTE-NORD, SECTEUR DE NATASHQUAN ET A L'OUEST, ANTI­
COSTI: ensoleillé avec passages nuageux. Ennuagement en fin de journée. Max.: 
près de -18. Min.: près de -20. Vents modérés. Mercredi: nuageux avec chutes 
de neige dispersées.

SECTEUR A L'EST DE NATASHQUAN: dégagement et généralement ensoleil­
lé. Max.: près de -16. Min.: près de -20. Vents du nord-ouest devenant modérés. 
Mercredi: nuageux avec chutes de neige.

Vers le soleil
Acapulco 23 beau .30 
Barbade 24 variable 21 
Bermudes 19 variable 24 
Brownsville 9 bruine 30 
Daytona Beach 15 brouillard 25 
La Havane 21 beau 28 
Honolulu 22 variable 27 
Kingston 23 beau 32 
Las Vegas -2 variable 8 
Los Angeles 6 clair 16 
Mexico 8 beau 25

Miami Beach 19 variable 28
Myrtle Beach 14 variable 21
Nassau 18 variable 27
Orlando 17 variable 28
Palm Springs -3 clair 16
Reno 4 couvert 1
San )uan 24 beau 28
Tampa 17 clair 27
Trinidad 22 beau 30
West Palm Beach 21 nuageux 27

î4a«*

* tM
(Laserphoto AP)

Non, le tableau "Mona 
Lisa" (La Joconde) n'a pas été 
massacré par un vandale. Il s'a­
git d'une copie sans visage, 
qu'un peintre anonyme trans­
porte sur un pont de Paris. Les 
touristes glissent leur visage 
derrière le tableau et se font 
ainsi photographier...

UlOUVEAU

DU IflBflC
APPROUVÉ PAR L'ASSOCIATION 

PULMONAIRE DU QUEBEC

DATE' 19 janvier 1989 

HEURE 19 00

-CONTROLE DU STRESS
DATE: 18 janvier 1989

HEURE: 19 00

- CONTROLE DU POIDS
DATE: 16 janvier 1989

HEURE: 1900 

CENTRE YMCA
300 rue moM 
Slerireoke
5BSM88
inscrivez • vous

ceslÊSS^'

PARTICIPATION A LA BRASSERIE O'KEEFE

«î0.000 S300 000
36.803
-y n t î r NV! R

La Brasserie O'Keefe s'implique lors de la campagne de finance­
ment de Centraide. Nous apercevons, à gauche, M. Richard La 
croix, représentant de la Brasserie O'Keefe remettant un chèque à 
M. François Brulotte, de chez Wood Gundy, vice président du sec 
teur commerces et industries pour la campagne Centraide Estrie.

46300

• Souper

L'Association des retraités mu­
nicipaux de la ville de Sherbrooke 
organise un souper pour le samedi 
14 janvier à 18h au 905 de la rue 
Ontario. Les personnes intéressées 
à y assister sont priées de faire 
leurs réservations avant le jeudi 12 
en composant le numéro de télé­
phone habituel.

• Dénatalité
L'AFEAS Notre-Dame de Protec­

tion de Fleurimont tient demain, à 
compter de 19h, au local 112 de la 
salle paroissiale une réunion au su­
jet de la dénatalité, tandis que du 
côté art et culture, il y aura une dé­
monstration pour la confection de 
chocolat-maison. Bienvenue à tou­
tes

• Rose-Croix
L'Ordre de la Rose-Croix 

AMORC tient une conférence d'in­
formation, demain, à compter de 
20h, au local du mouvement situé 
au 1323 rue Grégoire à Rock Fo­
rest.

Ephémérides

C'est le mardi 10 janvier 1989, 10e 
jour de l'année.
Fêtes à souhaiter:
Guillaume (évêque de Bourges, 
mort en 1209), Guillemette, Wil­
liam, Willy, Billy.

Anniversaires historiques:
1987 — Une vague de froid 

s'installe en France pour neuf 
jours: elle fera une centaine de 
morts et provoquera des pannes 
d'électricité et des perturbations 
dans les transports; en Europe, le 
froid provoquera près de 300 dé­
cès.

1979 — Le célèbre Tintin, per­
sonnage créé par Hergé, fête son 
50e anniversaire,

1971 — Mort de la couturière 
française Coco Chanel, née en 
1883.

1952 — Le cargo américain 
'Flying Enterprise', en perdition, 
sombre au large des côtes anglai­
ses, après une héroïque et vaine 
tentative de son commandant, le 
capitaine Henri Carlsen, demeuré 
seul à bord, pour essayer de sauver 
le navire.

1928 — Léon Trostski, un des 
principaux protagonistes de la Ré­
volution d'Octobre, créateur de 
l'Armée rouge, est exilé par le gou­
vernement soviétique.

1920 -r- Naissance de la Société 
des Nations.

PENSÉE DU JOUR:
La vérité ne se découvre pas que 

par la raison, mais aussi par le 
coeur.(Pascal)

i

i

46506
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Malgré ses 60 ans

Pour Tintin, la retraite, ce n'est pas pour demain
par Paul-Henri I)U LIMBERT 

MOULINSART (Hergégo- 
vie) (AP) — Le plus célèbre et 
le plus intrépide des journalis­
tes du 20ème siècle atteint au­
jourd’hui l’âge de la retraite. 
Mais on s’accorde à dire dans 
les milieux bien informés que 
ce jeune homme, qui ne fait 
guère ses 60 ans, devrait sur­
vivre encore quelques années: 
peut-être cent, peut-être mille.

Il est vrai que Tintin, depuis son 
premier reportage chez les Soviets, 
le 10 janvier 1928, a échappé sans 
une égratignure aux mille filous 
qui voulaient sa mort, et surtout au 
plus terrible d’entre eux: le temps.

Son père, Georges Rémi, dit Her- 
gé, l’a laissé seul en 1983, mais lui 
continue de vadrouiller sur les rou­
tes du monde entier, affrontant les 
mêmes périls, triomphant des mê­
mes méchants. Milou, lui non plus, 
n’a guère subi les outrages des ans, 
tout comme Archibald Haddock, 
Tryphon Tournesol, Tchang, Bian­
ca Castafiore, ou les Dupond(t).

100 millions d'albums
De 1928 à ce jour, environ 100 

millions d’albums ont été vendus. 
On peut facilement imaginer qu’au 
moins 500 millions de personnes 
ont lu une fois dans leur vie une 
aventure du reporter du ‘Petit 
Vingtième’. Tintin a des amis sur 
toute la planète. Il s’appelle Tan 
Tan au Japon, Tinni en Islande, 
Kuifje aux Pays-Bas, et Tainetaine 
en Iran. L’espéranto lui a aussi 
trouvé un nom: Tinc Jo,

Soixante années de reportages 
l’ont conduit en Union Soviétique 
et son reportage sera si sévère pour 
le communisme que les autorités 
interdiront la publication de ‘Tin­
tin chez les Soviets’ , au Congo, aux 
Etats-Unis, en Amérique du Sud, 
en Chine, et même sur la Lune.

Ce petit journaliste a toujours 
fait mieux que ‘coller à l’actualité': 
il la devançait. Plusieurs dizaines 
d’années avant la guerre du Kip- 
pour, il avait déjà compris que Tor 
noir’ était pour les pays arabes une 
arme redoutable. De même, il n’a 
pas attendu Apollo pour marcher 
sur la Lune, en utilisant la fusée de 
Tryphon Tournesol qui, aujour­
d’hui encore, semble plus moderne 
qu’Ariane ou Discovery...

Si, au tout début de ses aventu­
res, Tintin a pu être traité de réac­
tionnaire et d’anti-communiste, il 
faut bien avouer qu’il a su bien vite 
se placer, sur l’échiquier politique, 
ni à gauche ni à droite, mais ail­
leurs. Certes, il se compromet quel­
que peu avec le général Alcazar, ce 
professionnel du pronunciamento, 
mais c’est pour lui faire des cours 
de morale...

découvrent Tintin, s’extasient en­
core devant son courage et sa ma­
gnanimité. On craint pour sa vie à 
Shanghai, dans la tribu des Ba 
Baorom ou des M’Hatuvu, en Syl- 
davie, dans le tombeau de Kih- 
Oskh, ou chez les guerriers Arum- 
bayas.

Non, le reporter du ‘Petit Ving­
tième’ n’a pas encore commencé à 
souscrire à un régime de retraite. 
Peut-être attend-il (entre nous, il le 
mérite bien) d’être nommé rédac­
teur en chef. Alors, il lui sera loi­
sible d’envoyer en reportage au­
tour du monde un autre Tintin, s’il 
en trouve un...

Jusqu'à quel âge un 
avion est-il sécuritaire?

WASHINGTON (AP-PC) — Le nombre des défauts de structure 
récemment découverts sur des avions d’un âge avancé a amené les 
responsables de compagnies aériennes à se poser la question sur 
l’âge limite d’un appareil au-delà duquel il est préférable qu’il 
reste au sol.

La question de la sécurité à 
bord des vieux avions avait été 
soulevée, il y a huit mois, quand 
le tiers du fuselage d’un Boeing 
737 de 19 ans, appartenant à la 
compagnie hawaenne Aloha Air­
lines, s’était arraché en plein vol, 
coûtant la vie à une hôtesse.

Tous les spécialistes aéronau­
tiques, des ingénieurs de la socié­
té Boeing aux agents de mainte­
nance en passant par les enquê­
teurs sur les catastrophes aérien­
nes, avaient alors exprimé leur 
stupéfaction qu’un élément 
d’une telle taille (six mètres de 
long) puisse s’être détaché du 
sommet de l’appareil.

Ce problème a à nouveau fait 
surface dans l’enquête sur l’ac­
cident du Vol 103 de la PanAm 
survenu la semaine dernière en 
Ecosse. Dans le cas du Boeing 747 
tombé sur Lockerbie — cet ap­
pareil était le 15ème à sortir des 
chaînes de montage au cours de 
l’année 1970—, l’hypothèse d’une 
défaillance structurelle n’a pas 
encore été écartée.

Lundi, c’était au tour d’un 
Boeing 727 de la compagnie Eas­
tern Airlines de montrer ses li­
mites quand un trou de 36 centi­
mètres s’est soudain ouvert dans 
le fuselage de cet appareil âgé de 
20 ans, obligeant le pilote à effec­
tuer un atterrissage d’urgence.

Vigilance accrue
Le monde aéronautique et les 

régulateurs du gouvernement 
américain ont pourtant fait part, 
depuis des années, de leurs crain­
tes dues au viellissement des 
avions utilisés par les compa­
gnies aériennes. Des consignes 
avaient alors été lancées pour 
une vigilance accrue dans le con­
trôle des fissures et autres défail­
lance susceptibles d’apparaître

sur ces appareils.
Le Boeing 747 de la PanAm 

avait subi une remise à neuf et 
une consolidation à la mi-1987, en 
raison de son grand âge (18 ans), a 
rappelé avec insistance Jeffrey 
Kriendler, porte-parole de la Pa­
nAm.

La PanAm et bien d’autres 
compagnies utilisent des appa­
reils qui n’étaient pas prévus 
pour voler aussi longtemps. C’est 
ainsi que la compagnie Eastern, 
par exemple, a récemment décidé 
de remettre en état sa flotte de 
Boeing 727 plutôt que de rempla­
cer les éléments les plus anciens.

Depuis 1979, l’âge moyen des 
appareils appartenant à l’une des 
principales compagnies est passé 
de 10.28 ans à 12.53 ans, selon la 
société américaine Avmark, spé­
cialisée dans le conseil aéronau­
tique. Une de ses études a récem­
ment révélé que le nombre des 
appareils construit avant 1968 et 
toujours en service s’élevait à 
quelques 2,300 unités.

L’Agence nationale de l’avia­
tion (FAA) avait lancé en 1983 un 
programme visant à mettre en vi­
gueur de nouvelles mesures de 
sécurité sur les vieux appareils. 
Un millier d’avions, des Boeing 
727, 737 et 747 mais aussi des DC- 
8 et DC-9, sont ainsi sujets à des 
inspections approfondies que 
certains estiment néanmoins in­
suffisantes.

En octobre dernier, la FAA 
avait exigé le remplacement de 
7,200 rivets sur chaque Boeing 
737 afin de prévenir toute répé­
tition de l’accident survenue sur 
l’avion de la Aloha. Cette nouvel­
le attitude tend à prouver qu’en 
supplément de toute inspection, 
plusieurs parties doivent être pé­
riodiquement remplacées sans 
qu’un défaut ait été nécessaire­
ment signalé.

Ses amis sont blancs, noirs et 
jaunps. Au Tibet, il remue ciel et 
terre pour sauver Tchang, le Chi­
nois (qui a vraiment existé). Dans 
‘Le Temple du soleil’, il prête se­
cours à Zorrino, l’Indien. Tintin 
misogyne?

Pureté des sentiments
Hergé n’a pas caché que la qua­

lité première qu’il prêtait à Tintin, 
c’était ‘la pureté des sentiments’.

Quelques années avant sa mort, il 
avait confié que c’était cela qui l’a­
vait incité à écrire ‘Tintin au Ti­
bet’; à une époque où, avait-il ex­
pliqué, ‘je voyais tout en blanc, je 
voyais du blanc partout’.

Dans les années soixante, les 
‘nouveaux critiques’ tentèrent de 
dénicher ce qui pouvait se tramer 
derrière cette pureté immaculée. 
On commença à traiter Tintin de 
misogyne en soulignant qu’il n’a­
dressait la parole qu’à trois fem­

mes dans ses 23 aventures: sa con­
cierge, Bianca Castafiore l’épou­
vantable cantatrice, et la femme du 
général Alcazar, qui n’a qu’une 
seule préoccupation: le ménage...

Certains critiques poussèrent 
même plus loin l’analyse en lais­
sant entendre force symboles à 
l’appui que peut-être l’ami de Had­
dock et Tournesol était homose­
xuel...

Cette critique-là n’a plus cours 
aujourd’hui, et les jeunes de sept à

(lasefoFoto FC, archives]
Hergé caresse un petit fox blanc, un représentant de l'espèce qui lui a inspiré Milou. Cette photo a été prise 
à Montréal en 1965, alors que le créateur de Tintin était venu au Salon du livre.
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